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« pourquoi utilise-
t-on si peu les 
c o m p é t e n c e s 
des archivistes 
en gouvernance 

des données ? » En février dernier, c’est 

ainsi que le consultant et formateur spé-

cialiste des données et de l’IA, Philippe 

Nieuwbourg, introduisait sa newsletter 

« Data & AI Governance », diffusée sur 

LinkedIn, consacrée au métier de data 

archivist (1). L’expert bien connu des 

lecteurs d’Archimag y soutient qu’il faut 

sortir de l’équation du document, qui est 

un support de données. Selon lui, « l’archi-
viste de données joue un rôle clé dans la 
gestion du patrimoine numérique. Il allie 
des compétences en gestion documentaire, 
informatique et réglementation pour as-
surer la conservation, l’accessibilité et la 
sécurité des données sur le long terme ». 

Il l’affirme : « ce métier devient de plus en 
plus stratégique à l’ère du big data et de 
l’intelligence artificielle ».

disparition  
des anciens rôles ?
« L’archiviste moderne doit avoir les 
compétences nécessaires pouvant non 
seulement permettre de gérer le cycle de 
vie des données, mais aussi contribuer à 
leur mise en valeur et permettre à l’entre-
prise de pouvoir utiliser ces données pour 

prendre des décisions stratégiques », 

réagit en commentaire un consultant en 

gouvernance de l’information, archiviste 

& records manager. « Il est rassurant que 
les experts élargissent l’archivage à la 
donnée », commente ensuite un expert 

de l’archivage de données : « données et 
documents ne répondent pas aux mêmes 
exigences juridiques et aux mêmes tech-
niques ». « Placer la donnée au cœur des 
processus métiers est crucial », insiste 

un manager d’une grande entreprise de 

conseil. « Je parle régulièrement à mes 
clients du rôle de bibliothécaire pour 
classer, ranger, conserver les données », 

réagit à son tour une business architect, 

également consultante. « Ils préfèrent 

être reconnus comme architectes data. 
Pourtant, leur métier ressemble plus à 
celui du bibliothécaire. […] L’erreur vient 
sans doute du fait qu’avec la digitalisa-
tion des informations, on a pensé que les 
anciens rôles allaient disparaître. Non, 
ils sont toujours là, mais transformés. »
Ces métiers qui se transforment avec les 

données, nous les observons depuis long-

temps et en témoignons au gré de nos 

différentes publications, notamment dans 

notre tout dernier guide pratique, sorti en 

juillet 2025, « Stratégie data : tirez profit 
de l’intelligence des données ». Car le mé-

tier d’archiviste n’est pas le seul impacté, 

loin de là. Si la DSI et les DPO semblent 

naturellement concernés par le cycle de 

vie des données, il en va de même pour 

les métiers historiques de bibliothécaire 

et de documentaliste. Il s’agit même d’une 

nécessité professionnelle ! Faites le point 

sur ces transformations dans notre dossier 

pour bien aborder la rentrée ! n

Clémence Jost
[Rédactrice en chef]

(1)  www.linkedin.com/pulse/
le-data-archivist-un-métier-modernisé-pour-mieux-
gérer-nieuwbourg-q3xae/
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12	� cycle de vie de la data :  
l’affaire de tous !

À l’heure où les organisations génèrent et exploitent des volumes 
exponentiels de données, le cycle de vie de la data devient l’affaire 
de tous les professionnels de l’information : bibliothécaires, 
documentalistes, veilleurs, archivistes, DPO et DSI 
sont désormais concernés par la manière dont les données 
sont créées, qualifiées, conformes, accessibles, exploitées 
et conservées ou supprimées. 
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l’IA à marche forcée dans 
les entreprises françaises
Le plan « Osez l’IA »,  
présenté par le 
gouvernement au mois 
de juillet dernier, a pour 
objectif de convertir les 
entreprises françaises  
à l’intelligence artificielle. 
200 millions d’euros 
seront mobilisés pour 
former 15 millions  
de professionnels  
à l’horizon 2030.

a
lors que de nombreux sala-

riés utilisent déjà l’intelligence 

artificielle (IA), les entreprises 

sont à la traîne. « Seules 13 % 
de nos PME et ETI ont réelle-

ment engagé le pas », déplore le ministre 

de l’Économie, Eric Lombard. Un constat 

amer qui tranche avec la qualité de la re-

cherche française dans le domaine de l’IA : 

« nous sommes dorénavant troisièmes au 
classement du nombre de chercheurs en 
intelligence artificielle », souligne Clara 

Chappaz. Pour la ministre en charge de 

l’Intelligence artificielle et du Numérique, 

les entreprises françaises doivent désor-

mais sortir de leur léthargie et s’approprier 

l’IA : « notre ambition est claire : que 
100 % des grandes entreprises, 80 % des 
PME/ETI et 50 % des TPE aient intégré 
l’IA dans leurs opérations d’ici 2030 ».

Une ambition qui prendra du temps et qui 

passera par une série d’actions. À com-

mencer par le lancement, d’ici la fin de 

cette année, d’une plateforme de forma-

tion qui proposera des contenus adaptés 

aux artisans, aux TPE, aux PME, aux ETI 

comme aux grands groupes. Au-delà des 

entreprises, cette plateforme visera égale-

ment la formation des salariés (ainsi que 

les chômeurs et les apprentis) aux outils de 

l’IA. Le gouvernement se fixe un objectif 

de 15 millions de professionnels formés à 

l’horizon 2030.

ambassadeurs  
de l’IA
Trois cents ambassadeurs de l’IA seront 

également déployés auprès des entre-

prises pour répondre aux questions très 

concrètes qu’elles se posent : « à quoi me 
sert l’IA dans mon activité ? », « par où 
commencer ? », « avec quels outils ? »… 

Parmi ces ambassadeurs, on trouve des 

institutions, comme l’Institut Mines-

Télécom, des chefs d’entreprise, comme 

Jean-Pierre Farandou (SNCF Transport), 

ou des avocats spécialistes du monde nu-

mérique, comme Christiane Féral-Schuhl.

Mais la parole de tout ce beau monde 

suffira-t-elle à faire bouger les lignes ? 

Avec une économie atone et incertaine, 

les  entreprises doivent faire des arbi-

trages entre trésorerie quotidienne et 

investissements d’avenir. Pour les y aider, 

le gouvernement annonce une enveloppe 

de 200 millions d’euros, qui servira, par 

exemple, à financer des diagnostics sous la 

forme d’une intervention de dix jours par 

un expert pour un premier état des lieux 

technique et opérationnel. Ce diagnostic 

aura également vocation à répondre à 

quelques questions essentielles : quel cas 

d’usage concret et applicable ? Que faire 

en priorité ? Et à l’heure où le thème de 

la souveraineté numérique s’invite dans le 

débat, Clara Chappaz entend bien flécher 

cet argent public « vers les solutions d’IA 
conçues en France et en Europe ».

une IA alignée  
avec les usages du terrain
Si le plan « Osez l’IA » est bien accueilli 

par les acteurs de la filière numérique, 

il soulève également quelques remarques. 

Certains observateurs préconisent 

une approche centrée sur les métiers :  

« aujourd’hui, l’IA doit aider concrètement 
les entreprises, surtout les plus petites, 
à gagner du temps et à se concentrer 
sur ce qu’elles font de mieux », estime 

Samir Dilmi, CTO de la société Dydu, 

qui commercialise des plateformes d’IA 

conversationnelle. « Trop souvent, on 
présente l’IA comme une révolution com-
plexe ou inaccessible. Nous pensons au 
contraire qu’elle doit être simple à mettre 
en place, compréhensible par tous et vrai-
ment alignée avec les usages du terrain. »
Même son de cloche pour Christophe 

Pecquerie, chef de produit chez l’éditeur 

français de solutions CRM et de factu-

ration Sellsy : « il est essentiel que l’IA 
s’intègre naturellement dans les processus 
de travail des entreprises, en apportant 
souplesse et fluidité, sans changer radi-
calement leurs habitudes ».

Des remarques à prendre en compte, alors 

que les premiers diagnostics IA seront lan-

cés dans les entreprises au mois d’octobre 

prochain. n

Bruno Texier
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Clara Chappaz, le 1er juillet dernier, lors 
de la présentation du plan « Osez l’IA » à Bercy.
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cycle de vie de la data : l’affaire de tous !
À l’heure où les organisations génèrent et exploitent des volumes exponentiels 
de données, le cycle de vie de la data devient l’affaire de tous les professionnels 
de l’information : bibliothécaires, documentalistes, veilleurs, archivistes, 
DPO et DSI sont désormais concernés par la manière dont les données sont 
créées, qualifiées, conformes, accessibles, exploitées et conservées ou supprimées. 
Mais comment adapter ses pratiques, notamment face à l’essor de l’IA, à la 
pression réglementaire et aux attentes en matière de transparence et d’éthique ? 
Une montée en compétences s’impose pour se mettre collectivement au service 
de la gouvernance informationnelle et garantir ensemble la qualité, la sécurité 
et la valeur durable des données… comme son employabilité !

sommaire

Nous vous proposons en début de dossier un kit pour aller plus loin dans votre exploration des enjeux data liés à votre métier.  
Car si la gestion des données ne s’improvise pas, des ressources peuvent vous aider à vous lancer :

 ■ guide pratique « Stratégie data :  
tirez profit de l’intelligence des données »

Dans ce guide pratique Archimag, publié en juillet 2025, les professionnels  
de l’information trouveront de nombreux conseils, méthodes et outils pour  
se familiariser avec la data. De quoi évoluer dans votre métier et vous ouvrir  
à de nouvelles compétences essentielles !
 ´www.archimag.com/le-kiosque/guides-pratiques/gp-80/strategie-data-tirez-

profit-intelligence-donnees/PDF

 ■ formations « gestion des data »

Serda Compétences propose différentes formations en gestion  
des données à destination, notamment, des professionnels de l’information :  
open data, web de données, text mining, data storytelling,  
data visualisation, RGPD... Ces programmes permettent de développer  
des compétences concrètes et opérationnelles.
 ´www.formation-serda.com/categorie-formation/gestion-des-data n

repères
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La veille professionnelle 
n’a jamais été aussi 
paradoxale : l’information 
abonde, mais le temps 
pour l’interpréter 
se rétracte. Dans ce 
contexte d’infobésité, 
l’irruption de l’intelligence 
artificielle — et plus 
particulièrement de 
l’IA générative — rebat 
totalement les cartes. 
Des moteurs de capture 
de signaux aux agents 
capables de livrer 
un rapport multilingue 
en quelques secondes, 
les plateformes de veille 
évoluent à un rythme 
sans précédent. Et si le 
risque de dilution de 
l’esprit critique existe, les 
bénéfices concrets pour les 
veilleurs sont déjà massifs.

l
e premier maillon, la détection 

des sources pertinentes, bascule 

aujourd’hui sur des moteurs d’in‑

dexation vectorielle capables de 

mesurer la proximité sémantique 

entre un besoin métier et des milliards 

de documents. Ces modèles combinent 

la robustesse des moteurs traditionnels 

(PageRank, citation flows) à une com‑

préhension contextuelle fine : l’extracteur 

identifie une start-up émergente avant 

même qu’elle paraisse dans la presse ou 

fait remonter un brevet sans jamais citer 

les mots-clés exacts de la requête.

Certaines plateformes, par exemple, 

couplent recherche booléenne et grands 

modèles génératifs pour proposer une liste 

de sources intelligente, évolutive et enrichie 

automatiquement au fil des lectures de 

l’utilisateur. Résultat : plus de revue ma‑

nuelle de flux RSS disparates ; le veilleur se 

concentre sur la validation et garde la main 

sur la gouvernance des corpus.

�Rag interactif : interroger 
la base documentaire 
comme un collègue
Une fois le gisement capté, l’étape sui‑

vante consiste à transformer le stock en 

savoir mobilisable. Les chaînes Retrieval 

Augmented Generation (Rag) ont imposé 

un nouveau standard : requête en langage 

naturel, recherche vectorielle, puis généra‑

tion d’une réponse argumentée citant les 

passages sources.

La transition d’une logique « search » à 

une logique « ask-me-anything » fluidifie 

le dialogue : un cadre peut taper « quels 
sont les signaux réglementaires autour 
de l’IA générative dans l’aéronautique ? » 

et obtenir une synthèse sourcée en temps 

réel, sans connaître la syntaxe d’un moteur 

booléen. Les solutions du marché intègrent 

désormais des garde-fous automatiques : 

scoring de fiabilité, détection de contradic‑

tions intersources, rejet ou marquage des 

hallucinations.

La plus-value immédiate de l’IA générative 

reste le résumé intelligent. Dans la plupart 

des plateformes, il est désormais possible 

de condenser la transcription d’un appel ou 

d’un compte-rendu de 30 pages en un brief 

de 400 mots, avec une granularité réglable 

(points clés, verbatim, risques, projections).

Associée aux modèles multilingues, cette 

capacité gomme les frontières linguis‑

tiques : une alerte émise en coréen est 

traduite et résumée en français, prête à 

intégrer une newsletter interne en moins 

d’une minute. Pour les veilleurs, la tâche 

chronophage de traduction technique se 

transforme en un simple contrôle qualité, 

l’effort étant reporté sur la vérification ter‑

minologique et la nuance métier.

�analyse sémantique : 
croiser, détecter, prédire
Au-delà du résumé, le véritable saut 

qualitatif réside dans les fonctions 

d’analytique guidée par LLM. L’entité 

« hydrogène vert » mentionnée dans un 

brevet chinois est automatiquement reliée 

à des subventions européennes, tandis 

que le sentiment négatif qui monte sur X/

Twitter est corrélé à une chute boursière. 

Les nouvelles plateformes orchestrent 

reconnaissance d’entités nommées, clas‑

sification « zero-shot » et modèles de 

causalité pour faire émerger des schémas 

invisibles à l’œil humain.

veille : quand l’IA décuple 
la connaissance et accélère 
la prise de décision


